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Résumé  

La présente expérimentation a pour objectif l’évaluation de l’effet d'utilisation des traitements 

hormonaux de synchronisation des chaleurs sur les performances de reproduction des brebis 

dans la région de M'sila. Notre travail a été effectué durant la période allant du mois de 

décembre 2021 jusqu’au mois de juin 2022 dans différents élevages ovins dans la région de 

M’sila. 
Notre travail a porté sur un effectif total de (620) brebis de race « Ouled Djellal » dont 310 

brebis sont synchronisées par les éponges vaginales (Syncro-part à 30mg) impérgnées de la 

progestagène et recevant une injection de la PMSG (400 UI a 500UI) après le retrait des 

éponges vaginales. Le lot des 310 brebis restantes a été pris comme témoin. Toutes les brebis 

ayant manifesté des signes de chaleurs ont été mis à la saillie naturelle. 

Les résultats obtenus ont prouvé que la technique de synchronisation favorise une stimulation 

ovarienne maximale avec une amélioration des taux des performances de la reproduction ; 

ainsi, les taux de fécondité, de fertilité et de prolificité sont respectivement de 98.70%, 

86.45% et 114.17% pour le lot synchronisé, contre 32.25%, 30.64% et 105.26%, 

respectivement, pour le lot témoin. 

Cette technique permet donc une bonne homogénéisation des produits des troupeaux et 

l’amélioration des performances de reproduction avec des charges abordables aux éleveurs. 

 

 

Mots Clés : synchronisation des chaleurs ; brebis ; progestérone ; PMSG ; performances de 

reproduction. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  

 

 

 

Abstract 

The objective of this experiment is to evaluate of the effect of the use of hormonal heat 

synchronization treatments on the reproductive performance of ewes in the M'sila region. Our 

study was conducted in the period from December 2021 to June 2022 in deferential sheep 

farms in the M'sila region. Our work involved a total of (620) ewes of the «Ouled Djellal» 

breed of which 310 ewes are synchronized by the vaginal sponges (Syncro-part at 30mg) 

impergnated with the progestagen and receiving an injection of the PMSG (400 IU at 500UI) 

after the removal of the vaginal sponges.  The batch of the remaining 310 ewes was taken as a 

control. Furthermore, the ewes showing signs of heat have been put to natural breeding. The 

results obtained have shown that the technique of synchronisation favours a maximum 

ovarian stimulation with an improvement of the rates of reproductive performance. Thus, the 

rates of fertility and prolificity are respectively 98.70%, 86.45% and 114.17% for the gated 

batch, compared to 32.25%, 30.64% and 105.26%, respectively, for the control batch. This 

technique allows a good homogenization of the products of the herds and the improvement of 

the reproductive performance with affordable loads to the breeders. 

 

Keywords: synchronization; ewe; progesterone; PMSG, reproductive performances. 

 



  

 

 

 

 

            :ملخص

دراسة من أجل تقييم الأداء التناسلي للنعاج باستخدام العلاجات الهرمونية لمزامنة الحرارة، في الفترة الممتدة ال ههذ أجريت

 في مزارع أغنام خاصة مختلفة من منطقة المسيلة. 2022لى جوان إ 2021من ديسمبر 

( منها متزامنة بواسطة 310( نعجة من سلالة "أولاد جلال"، ثلاثمائة وعشرة )620تم تطبيقها على ستمائة وعشرين ) 

نها بحقن قحيوما( و بعد هذه الفترة تم  14ملغ( مشبعة بالبروجستاجين الذي تم وضعه لمدة ) 30الإسفنج المهبلي )

PMSG  (400  فكانت موض310وحدة دولية( مباشرة بعد  إزالة الإسفنج ؛ أما باقي النعاج ) 500إلى )عة كشواهد لهذه و

 العملية.

 أظهرت جميع النعاج المتزامنة علامات حرارة )متداخلة( وتزاوج طبيعي.

ارة بواسطة الإسفنج المهبلي وحقن جرعة من أثبتت النتائج التي تم الحصول عليها في تجربتنا أن تقنية تزامن الحر

PMSG  إلى الحصول على أقصى قدر من تنبيه المبيض وهذا واضح في معدلات أداء التكاثر المكتسبة؛ كانت معدلات

 % للنعاج المتزامنة. بالنسبة للنعاج 114.17% و 86.45% ،98.70الخصوبة والإلقاح ومعدل الإنتاج على التوالي، 

لذلك تسمح هذه التقنية بتجانس جيد لمنتج القطعان وتحسين  على التوالي.% 105.26%  و 30.64% ،  32.25 لشاهدةا

 أداء التكاثر بتكاليف ميسورة للمربين

 

 .) التكاثر( ؛ الأداء التناسلي PMSG البروجسترون؛ ؛ النعاج؛ تزامن الحرارة:  الكلمات المفتاحية

 



  

 

 

 

 

Listes d’abréviations  

% : pourcent 

cm : centimètre 

mm : millimètre 

Km2 : kilométré carré  

H : heure 

J : jour 

UI : unité International 

FGA : acétate de fluorogestrol 

FSH : Follicule Stimulating Hormone 

GnRH : Gonadotropin Releasing Hormone 

HP : hypophyse 

LH : Luteinizing Hormone 

MAP : acétate de médroxyprogestérone 

MGA : acétate de mélengestro 

PGF2 : Prostaglandine F2 

PMSG : prégnant Mare Sérum Gonadotrophine 

HPT : hypotalamique  

IM : intramusculaire 
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Introduction 

Avec une superficie totale de 2.3381.741 km2, l'Algérie est considérée comme le plus grand 

pays d'Afrique. Il se distingue par une large gamme de conditions pédoclimatiques et des 

ressources végétales et animales génétiquement diverses. L'Algérie possède une gamme 

variée d'animaux de production (Benaissa, 1989). 

L'espèce ovine est l'espèce la plus répandue dans les différentes zones climatiques de 

l'Algérie. La capacité à maîtriser la reproduction présente plusieurs avantages importants. Elle 

permet de choisir la période de mise-bas, de réduire les périodes improductives, d’optimiser la 

taille de la portée et enfin d’accélérer une progression génétique. C'est aussi un outil 

fondamental indispensable au développement de nouvelles biotechnologies embryonnaires ou 

à la préservation du patrimoine génétique. Diverses raisons peuvent être invoquées pour 

justifier le choix d’une période de mise bas. Tout d'abord, il peut être nécessaire de faire des 

ajustements à la disponibilité fourragère ou au système d’élevage (Chemineau et al., 1996).  

Depuis le début des années 1970, les éleveurs d'ovins canadiens ont pu utiliser une technique 

hormonale pour induire et synchroniser les chaleurs de leurs brebis dans la contre-saison. Le 

traitement consistait en une éponge de polyuréthane imprégnée d'un progestagène 

(progestérone synthétique) qui était insérée dans le vagin de la brebis pendant 14 jours. La 

suppression de l'source exogène de progestérone a entraîné l'émergence de brebis. Cette 

technique a longtemps été la seule méthode efficace et populaire de reproduction des brebis 

au printemps et en été (Castonguay, 2014). 

L’objectif de cette étude consiste à évaluer l’impact de l'utilisation des traitements hormonaux 

de synchronisation des chaleurs par l’utilisation de la progestérone synthétique (FGA 40 mg) 

associée à la PMSG tout en vérifiant l’influence de ce protocole sur les performances 

reproductives des brebis dans la région de M'sila. Dans ce travail, nous rappellerons dans la 

partie bibliographique dans un premier chapitre des généralités sur l’élevage ovin en Algérie, 

dans le deuxième chapitre seront traitées les particularités anatomiques et physiologiques de 

l’appareil reproducteur de bélier et de la brebis, et enfin dans le dernier chapitre de cette partie 

nous aborderons les techniques les plus couramment utilisées en matière de maitrise de la 

reproduction chez la brebis (indiction et détection des chaleurs et les hormones responsables 

de ces manifestations, la synchronisation). Dans la partie pratique, nous présenterons la zone 

de notre étude, et nous démontrons le matériel et les produits utilisés dans le protocole de 

synchronisation des chaleurs, en fin les résultats obtenus seront interprétés et discutés.
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I.1. L’élevage Ovin En Algérie 

L’élevage ovin est bien ancré dans les traditions maghrébines. Dans ces pays, l’ovine a un 

rôle économique, social et religieux vital. En Algérie, l'élevage ovin est l'une des activités 

agricoles les plus traditionnelles du pays, il a un rôle important dans la production animale, 

servant de principale source de viande rouge du pays. 

En Algérie, l'élevage ovin joue un rôle important dans l’économie nationale. Il dépeint une 

réalité zootechnique et commerciale. En comparaison avec d’autres espèces, ils représentent 

78% du total (Tennah et al., 2014). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 01 : Répartition du cheptel par espèce (Zouyed, 2005) 
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L'intérêt économique de cette élevage représente un approvisionnement précieux en protéines 

animales et sous-produits d'élevage (Benia et al., 2014). De ce fait, l'élevage ovin a un impact 

économique et social important ; il apporte plus d'un milliard de dollars à l'économie 

nationale et constitue une source de revenus pour de nombreuses familles à travers le pays 

(Deghnouche, 2011). 

Cependant, il convient de noter que les effectifs du cheptel ovin sont extrêmement difficiles à 

évaluer en Algérie en raison d'un manque de données statistiques (Khiati, 2013). 

Les statistiques les plus récentes montrent l'évolution de l'élevage ovin en Algérie de 2015 à 

2017. Il semble que la production de brebis ait augmenté au fil des ans, passant de 16,7 

millions en 2015 à plus de 17 millions en 2017 (S.R.D, 2019). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En Algérie, l'élevage ovin est la spéculation agricole la plus importante. Il joue un rôle 

socioculturel important. Il est utilisé dans une variété de zones climatiques. L'industrie ovine 

est la principale source de revenus des propriétaires steppiques et contribue à l'économie 

nationale à travers une variété de produits (viande, laine et peau), ainsi que des emplois et des 

revenus monétaires. La filière ovine, principalement utilisée pour la production de viande, 

fournit en moyenne annuelle 150 000 tonnes, soit 56 % de la production de viande rouge du 

 
 Figure 02: Évolution de l'élevage ovin en Algérie de 2015 à 2017, par têtes (en 

milliers) (S.R.D, 2019). 

 

 



s sur l’élevage ovin en AlgérieénéralitéG .I Chapitre                    Partie Bibliographique 
 

 
4 

 

pays. L'élevage ovin fournit également 100% de la laine et 30% de la peau (Belhouadjeb, 

2009). 

I.1.1. Les races exploitées en Algérie 

Les différentes races algériennes se distinguent par leur remarquable rusticité, adaptée à leurs 

milieux respectifs.  

-La race Ouled Djellal, également connue sous le nom d’Arabe Blanche, est la race ovine la 

plus importante d’Algérie, avec une aire de répartition qui s'étend sur tout le nord du pays. 

-La race Berbère est considérée comme la plus ancienne race algérienne et elle a 

traditionnellement été élevée dans les chaînes de montagnes du nord du pays. 

-La Rembi On ne la trouve que dans la région d'Ouarsenis.  

Les races Barbarine, D'man, Hamra, Sidahou et Tazegzawth sont en danger d'extinction et 

leur aire de répartition continue de se rétrécir. Le déclin dramatique de ces cinq races 

démontre la perte de cette ressource exceptionnelle, soulignant la nécessité d'un plan national 

de gestion et de conservation des ressources génétiques (Moula, 2013). 

Dans la figure (03) les races ovines existantes en Algérie, des plus répandues de Ouled Djellal 

vers les moins connues telles que Srandi qui existe uniquement dans quelques villes frontières 

du Maroc et la race Tazgzawet existante uniquement en Kabylie et menacée de disparition. 
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I.1.1.1. La race arabe blanche Ouled Djellal 

 La plus importante, adaptée à un milieu steppique, possède des qualités exceptionnelles pour 

la production de viande et la laine. Les capacités de reproduction de cette race sont les 

suivantes: 

- Un taux de fécondité de 93%. 

- Un taux de prolificité de 110 % 

- Saisonnalité de l'œstrus : deux saisons par an, avril-juillet et octobre-novembre (Dekhili et 

al., 2007). 

 

 

 

Figure 03: Les races ovines en Algérie (Hamaidi et Machidi, 2019). 
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I.1.1.2. La race Rembi  

Cette race serait le résultat d'un croisement entre le mouflon Djebel Amour et la race Ouled 

Djellal. Les caractéristiques morphologiques du Rembi mouton sont quasiment identiques à 

celles de la race Ouled Djellal, à l'exception d'une ligne dorsale et des membres un peu plus 

prononcés, ainsi qu'une tête fauve ou légèrement grisâtre avec des lobes d'oreilles moyens et 

longs. Par rapport aux autres races steppiques, la productivité numérique et lourde est la plus 

élevée( Feliachi , 2003).  

Les performances reproductives sont :  

-La Fécondité : 95℅.  

-La Prolificité : 110 ℅. 

I.1.1.3 La race rouge Béni Ighil 

Elle est connue au Maroc sous le nom de béni-ighil (haut Atlas), tandis qu'en Algérie, elle est 

connue sous le nom de " Deghma " en raison de sa couleur brun acajou ou rouge foncé. Les 

Hamra sont une race berbère originaire des hautes plaines de l’ouest « Saida, Méchria, Ain-

Sefra et ElAricha de la wilaya de Tlemcen » (Chekkal, 2015). 

Les paramètres de reproduction pour cette race sont (Chellig, 1992). 

-La Prolificité : 110-120℅   

-La Fécondité : 90 % 

I.1.1.4. Les races secondaires 

Les races Zoulai, D'man, Barbarine, Targuia-Sidaou et Taâdmit sont classées comme races 

secondaires avec des efficacités moindres (Chellig, 1992). 

I.1.1.5. Répartition géographique  

Les ovins se retrouvent dans toute la partie nord du pays, avec 80 pour cent de l'effet global 

concentré dans la steppe et les hautes plaines semi-arides. Les peuples du Sahara profitent des 

ressources des oasis et des parcours du désert (CNAnRG, 2003). 
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 Tableau 01 : Diversité du cheptel ovin (CNAnRG, 2003). 

 

Le déséquilibre observé dans la répartition de l’élevage ovin en Algérie (tableau 1) est dû aux 

différents modes d’élevages utilisés qui comprend deux types nettement distincts (figure 4) 

(Dehimi, 2005) : 

 Un élevage extensif nomade sur les zones steppe et saharienne, attirant plus de 13 millions de 

têtes, et un élevage semi-extensif sédentaire sur les hauts plateaux céréaliers, le Tell et le 

Littoral attirant environ 6 millions de têtes. 

Races Aire de répartition effectif Part en % 

Ouled Djellal Steppe et hautes plaines 11.340.000 63 

Rembi Est Centre (steppe et hautes plaines) 1.998.000 11.1 

Hamra beniGuil Ouest de Saida et limites zones Sud 55.800 0.31 

Berbère Massifs montagneux du Nord de 

l’Algérie 

4.500.000 25 

Barbarin Erg oriental sur frontières tunisiennes 48.600 0.27 

D’men Oasis du sud-ouest algérien 34.200 0.19 

Sidahou Le grand Sahara Algérien 23.400 0.13 
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Figure 04: La répartition géographique des races ovines algériennes d’après (Dehimi, 2005). 
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II.1. Le Bélier 

II.1.1. Anatomie de l’appareil reproducteur du bélier 

L’appareil reproducteur male a des particularités anatomiques en lien avec leurs fonctions et a 

pour rôle production du sperme et son dépôt dans les vois génitales femelles (Barrone, 1978). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 05 : Appareil reproducteur du bélier (Barone, 1978). 
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Tableau  02 : Système reproducteur du bélier 

 

Organe rôle 

 

 

 Testicules 

- Chaque testicule est contenu dans sa propre section du scrotum. La fonction 

principale du scrotum est de maintenir les testicules à une température qui 

favorise la génération et la conservation des spermatozoïdes, soit environ 

32°C, 4 à 7°C en dessous de la température corporelle. 

- Le première rôle des testicules est de produire des spermatozoïdes. 

Les testicules sécrètent également une hormone appelée testostérone, qui 

joue un rôle important dans l'apparition des caractères sexuels secondaires 

chez les mâles et leur comportement sexuel  (Wilhelm et al.,2007) . 

 

 

 

 

Épididymes 

- L'épididyme est un canal étroit et sinueux d'une longueur de 50 à 60 mètres 

(un canal par testicule). Les spermatozoïdes sont dirigés vers l'épididyme. 

–il est divisé en trois sections : la tête, le corps et la queue 

Les spermatozoïdes sont emmagasinés dans la partie inférieure du testicule, 

la queue de l'épididyme. 

-En effet, la queue de l'épididyme contient plus de 70 % des réserves de 

spermatozoïdes (20 à 40 milliards). La maturation des glandes annexes se 

produit dans ces tubules (Dacheux, 2001, Bonnes et al. 2005). 

 

Les glandes 

annexes 

-Cela inclut la prostate, les vésicules séminales et les glandes bulbaires. 

-Ils produisent des liquides (collectivement appelé liquides séminal) qui se 

mélangent aux spermatozoïdes pour produire de la semence (Turman et Rich, 

1999).  

 

        Urètre 

L'urètre est le conduit qui prend sa source dans la vessie et passe par la 

prostate et le pénis pour atteindre son sommet. Il permet l'évacuation d'urine 

ainsi que l'éjection de sperme (Turman et Rich, 1999). 

 

 

 

Pénis 

L'organe copulateur est le pénis. Il a une longueur d'environ 40 cm et se 

termine par un renflement, une glande, et un appendice vermiforme qui est 

l'extrémité de l'urètre qui permet de déposer la semence à l'intérieur du 

vagin.Les muscles rétracteurs du pénis attachés au niveau du "S-pénien" 

participe au déploiement et à la rétraction du pénis. Le fourreau protège 

l'extrémité du pénis (Baskin et al., 2001). 
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II.1.2. Physiologie de la reproduction du bélier  

La production de spermatozoïdes mobiles et fertiles (spermatogenèse) commence à la puberté. 

Le début de la spermatogenèse est plus lié à l'état de développement de l'animal qu'à son âge, 

apparaissant lorsque le jeune bélier atteint environ 40 à 50% de son poids adulte (vers l'âge de 

6 mois). Comme cela varie considérablement selon l'individu, la race, le régime alimentaire et 

la saison de naissance (Castonguay, 2018). 

Plusieurs hormones interagissent pour réguler la production de spermatozoïdes (figure 6). Les 

cellules de Leydig testiculaires produisent de la testostérone, qui stimule la synthèse de 

spermatozoïdes par les tubules séminifères. La synthèse de testostérone est contrôlée par la 

FSH et la LH sécrétées par l'hypophyse, elles-mêmes contrôlées par la GnRH sécrétée par 

l'hypothalamus (Zouaghi, 2021). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.1.2.1. Le comportement sexuel du bélier  

 

Le comportement sexuel du bélier peut être observé à tout moment de l'année, il est à son 

apogée à l'automne, pendant la saison sexuelle. L'entrée olfactive qui déclenche le 

comportement sexuel du bélier envers une brebis en chaleur (Castonguay, 2000). 

Figure 06 : Régulation hormonale de la production des spermatozoïdes (Zouaghi, 2021) 
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II.2. La Brebis 

II.2.1. Anatomie De l’appareil Reproductrice De La Brebis 

Toutes les femelles des mammifères ont des changements morphologiques et physiologiques 

qui se produisent dans le même ordre et à intervalles réguliers, selon un cycle bien défini. Ces 

changements, connus sous le nom de cycle sexuel ou œstral, commencent à la puberté, se 

poursuivent tout au long de la vie génitale et ne sont interrompus que par la grossesse. Ils 

dépendent de l'activité fonctionnelle cyclique de l'ovaire, qui est régulée par ses propres 

sécrétions hormonales, et de leur tour dépend des gonadotrophines hypothalamo-

hypophysaires (Derivaux et al., 1986).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 07: l’appareil génital de la brebis (Bonnes et al., 1988) 
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Figure 08: Système reproducteur de la brebis (Bonnes, 1988) 
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Tableau 03: Système reproducteur de la brebis 

Organe Rôle 

 

 

 

Ovaires 

Les ovaires sont de petits organes en forme d'amande (2 cm de longueur x 1 

cm d'épaisseur) dont le poids varie en fonction de l'activité ovarienne. 

Chaque femelle a deux ovaires, qui sont responsables de la production de 

gamites femelles (ovules) ainsi que de certaines hormones sexuelles femelles, 

principalement la progestérone et les œstrogènes, qui maintiennent les 

caractéristiques sexuelles et contrôlent partiellement plusieurs fonctions de 

reproduction (Barone, 2010). 

 

 

 

 

Oviductes 

Les oviductes sont une paire de petits tubules qui s'étendent de l'utérus au 

pavillon de l' oviducte, mesurant de 10 à 20 cm de longueur et se terminant par 

une forme d'entonnoir. Lors de l' ovulation, le pavillon capture les ovules issus 

des ovaires pour les induire dans les oviductes, site da la fécondation, grâce à 

la présence de cils et de contractions musculaires . l' embryon nouvellement 

formé se déplace vers l' utérus, où la grossesse se poursuit (Castonguay, 

2000). 

 

 

 

 

 

Utérus 

L’utérus constitue l’organe de la gestation et son rôle est d’assurer le 

développement du fœtus par ses fonctions nutritionnelles et protectrices.  

-Le corps est la première partie de l' utérus et mesure environ 1 à 2 cm de 

longueur. L’utérus se divise ensuite en deux parties qui forment les cornes 

utérines d’une longueur de 10 à 15 cm. Les cornes utérines sont côte à côte sur 

une bonne partie de leur longueur et leur partie libre, dirigée latéralement, 

s’atténue en circonvolution. D’une largeur d’environ 10 mm, elles s’effilent 

vers l’oviducte où leur diamètre n’est plus que de 3 mm ( Barone, 2010). 

 

Col de 

l’utérus 

Le col de l' utérus représente le lien entre le vagin et l' utérus et sert de forme 

d'entrée à l’utérus. Il mesure entre 4 et 10 cm de long et est constitué de 5 à 7 

replis fibreux , appelés anneaux cervicaux (Castonguay, 2000). 

 

Vagin 

Avec une longueur de 10 à 14 cm, le vagin constitue l’organe de 

l’accouplement. Son apparence intérieure change en fonction du stade du 

cycle sexuel (Baril et al., 1998). 
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Vulve 

La vulve fait partie des systèmes reproducteur et urinaire. L'orifice externe de 

l'urètre provenant de la vessie se localise dans la partie ventrale du corps, 

marquant le point de rencontre de la vulve et du vagin. Les autres parties de la 

vulve sont les lèvres et un clitoris très court (Barone, 2010) . 

 

 

II.2.2. Physiologie de la reproduction 

La puberté chez la femelle se produit à l’age de 6 à 7 mois en moyenne. Certains facteurs 

peuvent influencer, l’alimentation,la race et la saison ( Pinedahn, 1987 ; Casey, 2012). 

La puberté est le moment ou la femelle va manifester le premier oestrus associé a une 

ovulation ; sur le plan physiologique cela correspond à l’apparition des premieres chaleurs et 

du point de vue stéroidogène, a la sécrrétion d’oestrogènes, par le contrôle central 

« hypothalamo-hypophysaire » (Thilbault et Levasseur, 1980 ; Hamidallah, 2007). 

II.2.2.1. Le cycle sexuel chez la brebis  

Le cycle sexuel est une manifestation cyclique de l' activité sexuelle des femelles qui englobe 

à la fois les cycles ovarien et le cycle œstral (El Amiri et al, 2003). 

Le cycle sexuel, est le temps entre deux chaleurs consécutives, dure en moyenne 17 jours chez 

les brebis et peut durer de 14 à 19 jours selon la race, l' âge, l'individu et la période de l' année 

(Castonguay, 2000). 

Le cycle sexuel chez les brebis est saisonnier, espèce poly-oestrienne elle présente plusieurs 

cycles successifs qui peuvent être interrompus dès le premier cycle par suite de fécondation  

* Le cycle œstral chez la brebis 

Le cycle œstral est la période délimitée par deux œstrus consécutifs ; autrement dite c’est 

l’intervalle entre le premier jour de deux œstrus, Le cycle est divisé en deux phases : 

folliculaire qui dure 3 à 4 jours et lutéale avec une durée de 13 jours (Castonguay, 2000).  

Le cycle œstral ou sexuel est divisé en quatre phases, chacune correspondant à un aspect 

différent de l'activité ovarienne : 

a- le pro-œstrus c'est la période de préparation au rut, 

b- le œstrus (chaleurs ou rut),  

c- le post-œstrus ou métoestrus 

Ces deux derniers se distinguent par la sécrétion de progestérone du corps jaune. 

Le terme "interoestrus" ou "anoestrus" désigne une période de repos sexuel (avec régression 

du corps jaune) qui survient entre deux cycles. 
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Chaque phase du cycle sexuel, cycle génital, un cycle ovarien et le cycle endocrinien 

 Correspond à une modification morphologique des organes génitaux, au développement des 

structures folliculaires et lutéales dans l'ovaire, et enfin à des modifications des taux circulants 

des hormones hypothalamiques, hypophysaires et gonadiques (Drion et al., 2005). 

*Le cycle ovarien chez la brebis 

Le cycle ovarien est divisé en deux phases: 

- Une phase folliculaire est le temps entre la fin de la croissance folliculaire et l'ovulation 

(phases de proestrus et œstrus) 

- Une phase lutéale qui débute après l'ovulation et se termine par la régression du corps 

jaune (phases métoéotrus et dioestrus). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.2.2.2. Le comportement sexuel de la brebis 

L’oestrus est la période du cycle pendant laquelle la femelle présente un comportement 

d’activité sexuelle et accepte le cheveuchement par le male,  les brebis en chaleurs présentent 

des mouvements rapides de la queue. Ce comportement est absent durant les autre période 

(phase lutéale du cycle, anoestrus, gestation).  

Lorsqu’une brebis est en chaleur, le vagin contient un fluide plus ou moins visqueux, sécrété 

par le col de l’utérus, et sa muqueuse prend une coloration rougeâtre, causée par 

l’augmentation de l’irrigation sanguine. Les brebis dont le vagin est plutôt sec et de couleur 

 

Figure 09 : Variations hormonales lors d’un cycle sexuel chez la brebis (Castonguay, 

2000). 
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pâle ne sont probablement pas en chaleur. Ce phénomène peut facilement être observé lors 

des insémination (Henderson, 1991 ; Castonguay, 2000). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.2.2.3. La fecondation chez la brebis  

De nombreux auteurs (Craplet et Thibier , 1984 ; Gomez-Brunet et al., 2012 ; Menassol et al., 

2012 ). ont mis en évidence la relation entre la saison d' arrivée des brebis en chaleurs et la 

durée du jour. Il n'y a pas beaucoup d'apparence de chaleur des brebis au printemps, mais à 

l'automne l’aparitionton des chaleurs est très élevé  .Selon Gomez-Brunet ( 2012), par l' effet 

de la durée du jour , la saison sexuelle des ovins a tendance à être plus courte en s'éloignant de 

la tropique et en se rapprochant des deux pôles.Lorsque le cycle lumineux saisonnier est 

inversé, le même effet est confirmé (Skipor et al., 2012 ; Khiati, 2013 ; Bouchikhi, 2018) 

Selon Claire et autres (2009), Lors de l’accouplement hors saison, la température et l'humidité 

doivent être prises en compte. Des températures élevées et des niveaux d'humidité élevés 

pendant le processus de reproduction peuvent réduire la viabilité des embryons et la qualité du 

sperme, ce qui aura pour effet de réduire la prolificité des brebis. 

 
 

 Figure 10 : Les signes de l’oestrus chez la brebis (Gordon, 1997) Tirée de : 

(Castonguay,2018). 
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Une bon etat physique saine augmente le développement ovarien , les taux d'ovulation , les 

taux de fécondation et diminue la mortalité embryonnaire ; 

 - la quantité de nourriture consommée avant et après la mise a la reproduction (flushing) 

affecte la fertilité et la prolificité ; (Kendall et al., 2004 ; Hassoun et Bocquer, 2007 ; Chafri et 

al., 2008). 

- une malnutrition peut empêcher l' aparition des chaleurs (Blache et al., 2006). 

-le régime alimentaire des brebis en lactation détermine leur capacité à produire du lait, et 

donc la croissance des jeunes (Butler, 2003 ; Friggens, 2003 ; Titi et al., 2008 ; Vandiest et 

Pelerin 2003) ; Deghnouche, 2011 ; Titaouine et Makhlouf 2019). 

La saison de l' année, l' âge, la race, la nutrition et l' environnement sont tous des facteurs qui 

influencent la fertilité des brebis . 

Le succès de la fécondation d'un point de vue physiologique est déterminé par un certain 

nombre de facteurs, dont 

  le stade de l' oestrus au moment de la saillie, 

  le nombre de spermatozoïdes logés dans le vagin,  

 les anomalies de l' appareil génital  

  la synchronisation des mécanismes physiologiques (concentration hormonale, période 

d'ovulation, etc.) 

D'un point de vue zootechnique, la fertilité du troupeau (nombre de brebis agnelées 

/nombre de brebis saillies) reflète le mieux le succès ou l' échec de la fécondation 

(Castonguay, 2018). 

II.2.2.3. La gestation chez la brebis 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

* 

 

 
 

 

. 

 

Figure 11 : Migration de l’ovule et du jeune embryon de l’oviducte vers l’utérus au début de 

la gestation (Brice et al., 1995) 
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Une fois l’ovule est fécondé, elle devenu embryon, migre vers l'utérus, où il reste libre 

pendant encore 10 à 20 jours (figure 11).   

Les embryons peuvent migrer d'une corne utérine à l'autre avant d'être définitivement 

implantés dans l'utérus. Lorsqu'il y a plus d'un embryon, leur répartition est généralement 

égale entre les deux cornes. L'attachement physique de l'embryon à l'utérus, également connu 

sous le nom d'implantation, se produit 15 jours après la fécondation (10-20 jours). Pendant 

cette période où les embryons sont libres dans l’utérus, les brebis gestantes sont donc plus 

fragiles au stress (physique, nutritionnel, environnemental, etc) (Castonguay, 2018). 

Entre 30 et 90 jours de gestation, Les membranes qui entourent le fœtus se développent et se 

rejoignent avec la paroi utérine pour former le placenta (union des composants maternels et 

fœtaux), responsable des échanges nutritionnels entre la mère et le fœtus (Castonguay, 2018). 

Ainsi, si pendant dans cette période de gestation la nutrition est inadéquate, le poids à la 

naissance des agneaux sera réduit.     

La période de gestation dure environ 145 jours (entre 140 et 150 jours), avec quelques 

variations selon la race (plus courte chez les prolifiques). La durée de gestation est également 

affectée par la taille de la portée, car les portées simples ont une gestation plus longue que les 

portées multiples. Les jeunes femelles ont une période de gestation plus courte que les 

femelles plus âgées. La croissance du fœtus chez les ovins est irrégulière et la majorité du 

poids est prise au cours du dernier tiers de la gestation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
 

Figure 12: Courbe de croissance du fœtus, des liquides et des enveloppes fœtales dans le 

cas d’une naissance double (Bonnes et al., 1988). 
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III.1. Hormones responsables de manifestation des chaleurs 

La succession des évènements physiologiques qui déterminent le cycle sexuel chez la brebis 

est déterminée par les interactions entre de nombreuses hormones sécrétées par le cerveau 

(GnRH, LH, FSH) et les ovaires (œstradiol). 

- La GnRH (Gonadodotropin Releasing Hormone), Produite dans l'hypothalamus, elle 

Stimule la production de LH et de FSH dans la glande hypophysaire, située dans la partie 

ventrale du cerveau (Figure13).    

- La LH (Luteinizing Hormone) et la FSH (Follicle Stimulating Hormone), Ils agissent sur les 

ovaires via le système circulatoire pour stimuler la croissance des follicules et assurer la 

maturation des ovules afin de les préparer à la fécondation. 

-    Les plus gros follicules des ovaires produisent de l'œstradiol, une hormone qui 

provoque une augmentation de la sécrétion de LH, entraînant l'ovulation des follicules 

matures. 

- Suite à l'ovulation, les follicules ovulés se transforment en corps jaunes qui produisent de 

la progestérone, une hormone qui inhibe la sécrétion de GnRH et empêche ainsi l'exposition à 

la chaleur et une autre ovulation. Cette action négative de la progestérone agit en tandem avec 

l'œstradiol sécrété par les follicules ovariens. 

 

 

Figure 13: Régulation hormonale du cycle sexuel (Castonguay, 2018) 
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La concentration de progestérone chute au cours de la lutéolyse, permettant une augmentation 

de la fréquence des pulsations de LH (de toutes les 3-4 heures à toutes les 30 minutes), 

entraînant une multiplication par cinq de la concentration de LH dans le sang. Une 

augmentation de la synthèse d'œstradiol par les follicules ovariens dans les derniers stades de 

croissance et de maturation est obtenue par une augmentation soutenue de la concentration de 

LH pendant environ 48 heures. Un niveau élevé d'estradiol provoque une poussée de GnRh, 

qui déclenche la poussée préovulatoire de LH, qui conduit à l'ovulation des follicules mature 

vers la fin de la vague de chaleur. Si aucune gestation ne survient dans les 14 jours suivants 

l'exposition à la chaleur, l'utérus adapté de la prostaglandine F2alpha de type F2α(PGF2α), qui 

détruira les corps jaunes et réactivera un nouveau cycle (Castonguay, 2018). 

III.2. La synchronisation des chaleurs chez la brebis  

Le terme « synchronisation de l’œstrus » fait référence à la modification du cycle de l’œstrus 

de sorte que les périodes de œstrus de plusieurs femelles se produisent le même jour ou dans 

une période de deux à trois jours ; ceci est accompli en augmentant la durée de la phase 

lutéale et en contrôlant la décharge de LH pré-ovulatoire (Thibault et Levasseur 2001). La 

synchronisation des chaleurs se produit lorsqu'un nombre spécifique de femelles sont en 

œstrus pendant une courte période de temps (Hunter, 1980). 

III.2.1. Principe de la synchronisation  

L'étude des modifications de la sécrétion de stéroïdes et de gonadotropes au cours du cycle 

œstral, ainsi que des interactions entre l'effecteur ovarien et le système hypothalamo-

hypophysaire, a permis de développer des procédures déclenchant l'ovulation à un moment 

prédéterminé quel que soit l'état ovarien. Le cycle œstral peut théoriquement être contrôlé ou 

synchronisé de plusieurs manières, notamment:  

- Induire l'ovulation chez un groupe de femelles en même temps grâce à des injections de 

gonadotrophines; 

- Destruction du corps jaune chez beaucoup de femelles en même temps ; 

-  Arrêter l'ovulation dans un groupe de femelles jusqu'à ce que tous les corps jaunes du 

groupe ne soient plus fonctionnels. Tous les animaux entreront en œstrus en même temps 

après l'élimination de l'inhibiteur (Cheminau et al., 1982). 

III.2.2. Méthodes d'induction de la chaleur chez les brebis 

Il existe plusieurs méthodes pour induire l'œstrus chez brebis, et nous aborderons les plus 

intéressantes : 
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III.2.2.1. Induction des chaleurs par la présence d'un bélier 

L'effet mâle chez les ovins est une méthode utile et efficace pour induire des chaleurs et, dans 

certaines limites, une période de reproduction en contre-saison pour avancer la période de 

reproduction (Lachi, 1992). 

Les béliers libèrent des phénomènes sous le contrôle des stéroïdes, dont l'odeur ainsi que les 

autres sens (vue, ouïe, toucher) provoque des décharges hormonales et affecte l'appareil 

génital de la femelle, provoquant l'apparition des ovulations (Lassoued.2011). 

En effet, l’'introduction de mâles dans un troupeau de femelles anovulatoires entraîne une 

augmentation de la fréquence des décharges pulsatiles de LH, ce qui conduit à une décharge 

préovulatoire de LH si les mâles sont maintenus dans le troupeau (Poindoron et al.,1980). En 

pratique, les mâles doivent être présents en permanence dans le troupeau pendant les 20 

premiers jours (Signoret, 1990) car la première étape de l'ovulation est silencieuse. Elle peut 

être directement suivie, (environ 17 jours plus tard), d'une deuxième ovulation généralement 

accompagnée d’un comportement de chaleurs (Abed, 2017). 

III.2.2.2 Induction des chaleurs par des traitements hormonaux 

De multiples tentatives de contrôle de l'œstrus et de l'ovulation ont été faites par les ovins, que 

ce soit pendant la saison des luttes ou en dehors de celle- ci. 

Ces tentatives reposent sur le principe de stimuler le corps jaune cyclique de la brebis dans le 

but de produire une certaine quantité de progestérone pendant environ deux semaines puis de 

s'arrêter complètement à la fin du cycle œstral (Nair, 2001). 

Selon Lindsay et Thimonier (1988). La technique des progestatifs par voie vaginale est la plus 

utilisée chez les ovins à travers le monde. Il est basé sur la création artificielle d'un corps 

jaune dans chaque brebis ; de ce fait, ces animaux ne subissent pas de décharge ovulatoire du 

fait de l'effet inhibiteur du progestatif (corps jaune artificiel). La synchronisation des cycles 

œstraux est rendue possible en délivrant cette inhibition à tous les brebis en même temps. 

Le corps jaune artificiel se présente généralement sous la forme d'une éponge imprégnée de 

progestérone ou d'un implant sous- cutané qui est retiré à un moment déterminé (Cheminau et 

al., 1982). 

Chupin et al. (1971), estiment que leur durée de traitement doit être inférieure ou égale à celle 

d'un cycle régulier, ou plus précisément égale à celle de la phase régressive d'un corps jaune 

qui apparaît en début de traitement. 

Parmi les progestérones utilisées, on peut trouver : 

 Le F.G.A : Acétate de Fluorogestone ou Cronolone ou SC 9880. 
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 Le C.A.P : le Chlormadinone. 

 Le M.A.P : le 6 α-Méthyl- 17 α Acétoxyprogestérone. 

 Le M.G.A : Acétate de Melengestrol. 

L’activité de ces produits est variable; le M.G.A est quatre fois plus actif que M.A.P 

(Derivaux, 1986). 

Ainsworth et al. (1982), recommandent une dose de 40 mg de FGA pendant la saison sexuelle 

et 30 mg pendant la saison non reproductive (anoestrus). Cette différence de dose selon les 

saisons s'explique par le fait que l'axe hypothalamus-hypophysaire est plus sensible à la 

rétroaction négative des stéroïdes pendant l'anoestrus que pendant la saison de reproduction. 

L'inhibition hypophysaire s'arrête lorsque l'éponge est retirée, ce qui explique la réapparition 

de l'œstrus après 48 heures (Karsch, 1984). 

L'idée derrière l'éponge a été adoptée pour la première fois en Irlande au début des années 

1970 ; il s'agit de traitements intravaginaux avec des éponges imbibées de progestatifs 

pendant une période de 12 jours. Ces éponges seront en pratique pulvérisées avec de la poudre 

antibiotique, au moment de l'insertion et l’administration de 500 à 750 UI de PMSG en 

injection intramusculaire le jour du retrait de l’éponge (Bousbaa et Lachi, 1992). 

III.2.2.3. Objectifs de la synchronisation 

Voici quelques-unes des raisons pour lesquelles la synchronisation de l'œstrus est utilisée chez 

les ovins (Cheminau et al., 1982): 

- L’organisation et la planification de la reproduction pour diverses raisons : 

a) Alimentation plus rationnelle des groupes d’animaux trouvés au même stade de gestation et 

au même endroit ;  

b) Prendre les dispositions humaines nécessaires, c'est-à-dire la main d'œuvre aux périodes où 

le travail est important, comme les jours de mise bas ; 

c) Agrégation des agnelages à un moment où les conditions climatiques et de ressources sont 

favorables. 

- Augmenter la productivité d'un groupe ; cela peut se faire de deux manières : soit en 

augmentant le nombre d'agnelages de la brebis, soit en augmentant le nombre d'agneaux nés 

par brebis ;  

- L'insémination artificielle ne peut être pratiquée que si les cycles œstraux sont synchronisés. 

- Rattrapage de la fécondation de certaines brebis ; en fait, comme démontré par Trril (1972), 

Le succès d'un œstrus artificiel et de l'induction de l'ovulation est souhaité non seulement pour 

maintenir la fertilité pendant l'anoestrus, mais aussi pour rectifier la stérilité et se reproduire 

pendant l'allaitement. 
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I.1. Objectif 

  Notre travail a pour but d’evaluer l’effet des traitements hormonaux de synchronisation des 

chaleurs par utilisation des éponges vaginales imprégnées de progestérone sunthétique (FGA 

40 mg) associées à l’injection de PMSG sur les paramètres de reproduction (fertilité, 

fécondité et prolificité) chez  des brebis de race « Oulad Djellal » dans la région de M’sila 

I.2. Présentation de la region d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

La Wilaya de M'Sila est une unité administrative de l'Algérie (figure 14). M'Sila a une 

superficie de 18 175 km2.Elle est bordée au nord par les wilayas de Médéa, Bouira, Bordj - 

Bou - Arreridj et Sétif, à l'est par Batna, à l'ouest par Djelfa, et au sud par Biskra (figure15).  

La wilaya de M'Sila compte au total 15 daïras qui comprend 47 communes (figure 15), Elle a 

une population de 1 029 447 personnes. La prédominance de la steppe, qui couvre 1 200 000 

ha (soit 63 % de la superficie totale de la wilaya), donne à cette région un aspect 

écologiquement fédérateur, L'agriculture concerne 20% de la superficie totale des terres, 

principalement pour la céréaliculture, l'arboriculture et le maraîchage. M'Sila est doté d'un 

climat désertique. Au cours de l'année, il n'y a pratiquement aucune précipitation elle affiche 

une température annuelle moyenne de 18.6 °C. Chaque année, les précipitations sont en 

moyenne de 249 mm. Au mois de Juillet, la température moyenne est de 31.2 °C. juillet est de 

 

Figure 15: Localisation de la Wilaya de 

M'Sila 

 

 

 
Figure 15: Wilayas limitrophes de la wilaya de 

M’sila 
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ce fait le mois le plus chaud de l'année. Le mois le plus froid de l'année est celui de Janvier 

avec une température moyenne de 7.7 °C. 

I. 2.1. Méthodologie du travail 

Cette expérimentation s’est déroulée durant la période s’étalant du mois de décembre 2021 au 

mois de juin 2022, dans différentes exploitations agricoles d’élevage ovins de la wilaya de 

M'sila. 

La première partie de notre travail consiste en général à la collection des informations 

spécifiques et nécessaires sur l’effet de l'utilisation des traitements hormonaux de 

synchronisation des chaleurs sur les performances de reproduction des brebis, et pour mieux 

connaitre les étapes à suivre dans cette partie on a fait des visites à déférents vétérinaires et 

zootechniciens de la wilaya, ainsi que d’autres visites à des grossisteries du matériel médical 

pour prendre une idée générale sur le matériel et les médicaments utilisés. Malgré les 

difficultés rencontrées à cause de la pandémie COVID 19 on a réussi de rendre des visites 

avec les vétérinaires aux déférentes exploitations d’élevage ovin de la région dans le but 

d’estimer la conduite d’élevage adopté par les éleveurs, ainsi que le mode de reproduction 

suivi. Par la suite, des sorties successives sur terrain ont été effectuées en vue de la pose et du 

retrait des éponges vaginales ainsi que la collection des résultats et l’analyse des données 

statistiques.  

I.3. Matériel animal 

Toutes les brebis ayant fait l’objectif de notre travail sont de race Ouled Djellal, âgées entre 

2.5 et 8 ans, les brebis sélectionnées pour cette expérimentation ont mis bas au cours de la 

saison sexuelle précédente et sont identifiées avec un marqueur pour éviter toute confusion 

dans les résultats. Ces brebis sont vaccinées et cliniquement saines ne présentent aucun 

écoulement vaginal et aucune anomalie génitale. L’emploi des moyens de maitrise de la 

reproduction tel que la synchronisation des chaleurs sur ces brebis est rarement utilisée.  

Ces animaux sont élevés de façon allant de l’extensif pur au semi intensif selon la 

disponibilité fourragère et la saison de l’année. Une alimentation complémentaire comme de 

l’orge en grain est distribué pour ces animaux ; dans la plupart de ces élevages, la distribution 

de l’eau dans ces exploitations est à volonté par des abreuvoirs 
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Tableau 04 : Répartition de l’effectif ovin étudié dans la région de M’sila 

Lot Région de l’étude 

a m’sila 

L’effectif du 

troupeau 

Nombre de brebis 

dans le troupeau 

Total de brebis 

synchronisé 

Lot 

témoin 

A Dokhara 1100 600 120 100 

B Chellal 100 80 25 40 

C Metarfa 150 120 25 60 

D Oulad Mansour 200 150 50 40 

E Ghezal 80 60 15 20 

F Oulad madhi 200 120 25 50 

G M’sila 100 50 50 0 

Total 1930 1180 310 310 
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Photo 01 : Visite dans la ferme de Dokhara 
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I.2.1.2. Produits et instruments 

Les produits et les instruments utilisés dans la pose des éponges vaginales sont cités dans le 

tableau avec leurs utilisations : 

Tableau 05 : tableau récapitulative des produits/ matériel utilisé dans cette expérimentation 

Produits/ Matériels Caractérisation / Utilisation 

Des éponges 

vaginales 

Commercialiser dans des sacs bien fermés (stériles) et conservés à la 

température ambiante, à l’abri de la lumière et de l’humidité. 

Chaque éponge a une forme cylindrique et se termine par un fil qui 

permet le retirait      

Marqueur 

d’identification 

identification des brebis étudiées  

 

L’applicateur 

Un tube en plastique dur à surface lisse avec une extrémité antérieure 

à un poussoir qui sert a insérer l’éponge au fond du vagin de la brebis 

facile à désinfecter 

     Lubrifiant Utilisé en (petite quantité) sur l’applicateur pour faciliter son 

insertion    

Eau tiède dans un 

sceau propre 

De l’eau tiède dans un sceau propre avec un désinfectant utilisée pour 

désinfecter l’applicateur après chaque utilisation  

Désinfectant Utilisé pour désinfecter l’applicateur  

 

PMSG 

Une hormone naturelle qui a pour rôle de stimuler le développement 

des follicules ovariens et la maturation des ovules (à conserver au 

réfrigérateur entre 2 et 6°C) 

Seringues Intra musculaire pour l’injection de PMSG 

Gants de latex Le port de gants de latex est donc nécessaire en tout temps 

et surtout lors de la manipulation pour éviter toute contamination 

Ciseau Utilisé dans l’ouverture des sacs d’éponges et d’autres coupes 

nécessaires   
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Photo 02 : Produits et Instruments utilisés durant l’expérimentation 

 
 

Désinfectant 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 Les éponges vaginales Marqueur d’identification L’applicateur 

Eau tiède dans un sceau 

proper 

 

 

Lubrifiant  

 
 

  
 

PMSG Seringue 

 
Gants de latex Ciseau 
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I.4. Protocole expérimental  

Le vétérinaire a procédé à cette expérimentation par une explication du protocole à suivre 

dans cette étude (schéma 01)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.4.1. Pose des éponges vaginales 

Avec l’aide du vétérinaire nous avons commencés la pose des éponges le 02/12/2021 jusqu’au 

05/01/2022 on a mentionné l’heure du début dans chaque exploitation. 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

   

Pose des éponges Jour 0 

Retrait des 

éponges + 

Injection de la 

PMSG  

12/14 Jours 

Monte Naturelle 

52 à 55 heures 

après le retrait 

Photo 03 : Technique de pose de l’éponge 

Schéma 01 : Protocole de synchronisation des chaleurs 
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Nous avons commencé la manipulation par la désinfection des mains, le port des gants, et la 

préparation d’un sceau d’eau tiède avec un désinfectant pour tromper l’applicateur après 

chaque utilisation. Avec laide d’un manipulateur (éleveur), pour l’immobilisation de la brebis, 

on introduit l’applicateur dans la voie vaginale de la brebis tout doucement pour ne pas la 

bléssé avec l’insertion d’un poussoir pour garder l’éponge en place, on retire le tube et le 

poussoir pour libérer l’éponge, le fil de l’épnge reste a l’extérieur pour le retrait. En fin de 

l’opération, tout le matériel utilisé est desinfecté. 

Les éponges sont laissées en place pendant une durée de 14 jours (éponge 30mg en saison) ou 

12 jours (éponge 20mg en contre saison) 

I.4.2. Retrait des éponges vaginales  

Le jour 14 on s’est présentés dans les exploitations (même heure de pose de l’éponge du 

premier jour), pour procéder à l’opération de retrait des éponges vaginales des brebis. Cette 

manipulation s’effectue en maintenant la brebis en position debout avec une légère traction 

vers le bas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.5.3. Injection de PMSG 

Un traitement hormonal doit être associe après le retrait des éponges, par l’injection en IM 

(Intramusculaire) d’une dose de PMSG dont son utilisation pour les brebis à inséminer est 

indispensable dans le but : 

 D’obtenir une synchronisation plus précise et plus prévisible de l’œstrus et de 

l’ovulation. 

 De stimuler le développement des follicules ovariens et la maturation des ovules.  

 
 
 Photo 04 : Retrait des éponges après 14 jours 
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 En contresaison sexuelle, la PMSG est essentielle pour assurer une bonne fertilité des 

brebis et obtenir de bons résultats.  

 Réduire l’intervalle de temps entre le retrait de l’éponge et l’ovulation et diminue la 

variation du moment de l’ovulation dans un groupe de brebis synchronisées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

La PMSG « Pregnant  Mare  Serum  Gonadotropine » est une hormone vendue en poudre à 

reconstituer avec de l’eau stérile,  

 Elle doit être Conservée au réfrigérateur avent son utilisation.  

 Elle doit être mise en solution juste au moment de son utilisation  

I.5.4. La dose de PMSG 

La dose de PMSG injectée influence largement sur les résultats de la synchronisation, une 

dose trop faible peut ne pas provoquer l’ovulation alors qu’une dose trop élevée provoquera 

une sur-ovulation, il faut donc tenir compte de plusieurs aspects dans le choix de la quantité à 

administrer : 

 La saison d’utilisation, (diminuer la dose en saison d’œstrus et l’augmenter en contre 

saison)  

 La race, les brebis prolifiques ou naturellement dessaisonnées sont plus sensibles à la 

PMSG (donc il faut réduire la dose). 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 Photo 05 : Préparation de l’injection de la PMSG 
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Tableau 06 : Dose de PMSG à administrer en fonction de l’Age et de la saison sexuel des 

brebis                            

1000 UI 5mL 

L’âge La dose de PMSG injecter en 

saison d’oustrus 

La dose de PMSG injecter en contre-

saison 

De 2.5 à 4 ans 2 ml (400 UI) 2.5 ml (500 UI) 

De  5 ans à 8 

ans 

2.5 ml (500 UI) 2.5 ml (500 UI) 

 

I.6. La détection des chaleurs 

Après le traitement hormonal des brebis (par PMSG), et selon les études, les femelles 

devraient venir en chaleurs dans les 48h (avec une moyenne de 30h) qui suivent. 

L’ovulation se produit environ 24h à 36h après le début des chaleurs, cette information est 

importante car les recherches montrent que le taux de fertilité des brebis est maximal quand 

les saillies sont réalisées vers la fin des chaleurs soit près de l’ovulation. Donc la surveillance 

du comportement des brebis est recommandée. 

I.7. Mise à la saillie   

Au niveau des exploitations visitées, la lutte se fait de façon naturelle, un bélier pour cinq (05) 

brebis en moyenne les béliers sélectionnés sont âgés entre 2 et 6 ans, et reçoivent une 

alimentation équilibrée (deux mois avant la mise à la reproduction). Pour assurer que le bélier 

a monté sur toutes les brebis (les 5 brebis qui lui appartient) on a fait une marque avec le 

marqueur d’identification sur la partie ventrale de chaque bélier afin qu’il laisse des traces de 

marqueur sur le dos des brebis au moment de la saillie.   

I.8. Diagnostic de gestation 

Différentes méthodes de diagnostic de gestation sont classées en deux catégories : Les 

méthodes de laboratoire (dosages hormonaux) il n’est plus utilisée par nos éleveurs, et les 

méthodes cliniques (l’échographie, la palpation recto-abdominale).  

Au cours de notre expérimentation, après la mise à la lutte, les brebis ont été suivies pour 

confirmer la réussite de la fécondation, pour cela, le non retours en chaleurs et la palpation 

recto-abdominale, sont les méthodes les plus utilisées, simples et peu couteuses (la palpation 

est peu fiable au début de la gestation)  

Le diagnostic précoce de la gestation permet : 

 Une séparation rapide des femelles gestantes et l’élimination des stériles 
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 L’organisation rapide des groupes d’animaux permet de réduire les pertes financières 

irréversibles  

 Le diagnostic précoce avec un maximum d’efficacité contribue à prendre les bonnes 

décisions pour, l’organisation de la reproduction. 

I.9. Calcul des paramètres de la reproduction  

La fertilité, la prolificité, la fécondité et la mortalité sont des paramètres d’évaluations et de la 

détermination de la reproduction dans un troupeau, sont évalués comme suite : 

 La fertilité réelle = (nombre de brebis gestantes / nombre de brebis mise à la lutte) X100. 

 La fertilité apparente = (nombre de brebis mise bas / nombre de brebis mise à la lutte) X100. 

 La prolificité = (nombre d’agneaux nés / nombre de brebis agnelant) X100. 

La fertilité et la prolificité varient avec la race, la saison, l’âge, l’alimentation, les méthodes 

conduites de troupeau et les conditions d’élevage.  

-La fécondité est le résultat de la fertilité et la prolificité elle est exprimé par le nombre 

d’agneaux nés par brebis accouplées ou inséminées dans un temps déterminé.   

 La fécondité= (nombre d’agneaux nés/nombre de femelle mises en reproduction) X100 

 Mortalité des agneaux :(nombre d’agneaux morts/nombre d’agneaux nés) X 100. 

I.10. Analyse Statistique 

Le traitement des données et les fréquences de variation des paramètres étudiés sont 

représentés graphiquement en utilisant le logiciel Microsoft Excel (2010).
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II.1. Estimation des paramètres de la reproduction 

II.1.1. Taux de synchronisation  

La totalité des brebis synchronisée par les éponges vaginales (310 brebis) sont synchronisée 

par un dose de PMSG malgré qu’on a eu sept (07 brebis) qui ont perdus leurs éponges qui 

représente un taux de 2.25%, donc le taux de brebis synchronisée par la PMSG est de 

97.74%, cela est probablement lié au faible déplacement de ces brebis, conformément à notre 

observation, Steffan et al. (1983) ont signalé la réussite de la technique de synchronisation à 

100% chez des cheptels de 100 à 125 brebis.  

II.1.2. Taux de gestation  

Tableau 07 : taux de gestation des lots étudiés 

 

Le taux de gestation moyen obtenu pour le lot synchronisé a été de 87.09% (270 brebis), alors 

que 12.90% (40 brebis) qui n’ont pas été fécondé et qui ont manifesté des retours en chaleur. 

Cela pourrait s’expliquer par le nombre insuffisant de béliers introduits pendant la lutte et/ou 

la répartition inégale de l’alimentation qui pourrait contribuer à ces résultats. 

Pour le lot témoin, nous avons pu enregistrer un taux de gestation de seulement 32.25% (100 

brebis) très faible en comparaison avec celui du lot synchronisé, ainsi les brebis du lot témoin 

qui ont manifesté des retours en chaleur représentent 67.74% (210 brebis) de l’effectif mis à 

la reproduction, ces résultats sont interprétés par l’effet de la saison durant laquelle notre 

étude a été réalisée. 

 

 

 Lot synchronisé Lot témoin 

 N % N % 

Nombre de brebis mise 

à la reproduction 

310 100% 310 100% 

Nombre de brebis 

fécondé (gestante) 

270 87.09% 100 32.25% 

Nombre de brebis non-

fécondé  

40 12.90% 210 67.74% 



Partie Pratique                                                                 Chapitre II. Résultats et discussion 

 

 

 
36 

 

II.1.3. Taux d’avortement  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16: Les taux d’avortements dans les lots étudiés 

 

Le taux d’avortement enregistré est très faible et ne représente que 0.74% (02 brebis/270 

gestantes) pour les brebis synchronisées et plus ou moins élevé chez les brebis témoins 2.38% 

(05 brebis /100 brebis gestante). Ces avortements sont probablement attribués à des maladies 

infectieuses et à la conduite d’élevage (le stress). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo 06: Cas d’avortement 

 



Partie Pratique                                                                 Chapitre II. Résultats et discussion 

 

 

 
37 

 

II.2. Les paramètres de la reproduction 

Tableau 08: Paramètres de reproduction enregistrés chez les lots étudiés. 

0,00%

20,00%

40,00%

60,00%

80,00%

100,00%

120,00%

le taux de fécondité le taux de fértilté le taux de prolificité

98,70%

86,45%

114,17%

32,25% 30,64%

105,26%

lot synchronisé % lot témoin %

 

Figure 17: Présentation graphique des paramètres de la reproduction 

Après avoir examiné les résultats et comparé les capacités de reproduction de brebis 

synchronisée avec celles des brebis témoins, il ressort que les taux des paramètres liés à la 

 Lot synchronisé% Lot témoin % 

Le taux de fécondité  98.70% 32.25% 

Le taux de fertilité 86.45% 30.64% 

Le taux de prolificité  114.17% 105.26% 
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reproduction pour les brebis synchronisées sont plus élevés que ceux notés pour le lot témoin. 

Cela conduit à la découverte que l'utilisation de traitements hormonaux de synchronisation de 

l'œstrus affecte significativement la fertilité, la fécondité et la prolificité. 

Le pilier de ces traitements est la corrélation de l'inhibition du développement folliculaire et 

de l'ovulation par la progestérone et avec l'administration de gonadotrophines synthétiques 

(PMSG), qui provoquent une stimulation ovarienne et une croissance folliculaire conduisant à 

l'ovulation. 

La fertilité, la prolificité, la fécondité sont des paramètres d’évaluation de la maitrise de la 

reproduction dans un troupeau. 

II.2.1. La fertilité  

L'un des premiers facteurs affectant la viabilité d’un élevage est sa fertilité, qui est déterminé 

à partir du nombre de femelle mettant bas par apport au nombre de brebis mise à la 

reproduction. 

Tableau 09: Taux de fertilité des lots étudiés 

 

Nos résultats montrent un taux de fertilité de 86.45 % chez les brebis sous synchronisation, 

ses résultats sont comparables aux résultats obtenus par Flochet et Cognie (1985) sur les 

brebis des races Rasa Aragonesa et Mérinos d'Arles, des taux de fertilité de 74 % et 94 %, 

respectivement, ont été atteints lors de synchronisation avec des éponges vaginales 

imprégnées de FGA associée à une dose de 500 UI de PMSG. 

Le taux de fertilité enregistré chez les femelles synchronisées est de  86.45 %, supérieur à 

celui rapporté par Ben M'rad (1994) qui était de 33,5% et 35,5% pour des doses de 400 et 

500 unités de PMSG, respectivement, obtenues par l’insémination artificielle des brebis de 

Race Noire de Thibaret.  

 

 

 Lot synchronisé Lot témoin  

Nombre de brebis mises à 

la reproduction 

310 310 

Nombre de brebis mettant 

bas 
268 95 

Le taux de fertilité % 86.45% 30.64 % 
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II.2.2. La prolificité 

La fertilité et la prolificité varient avec la race, la saison, l’âge, l’alimentation, les méthodes 

conduites de troupeau et les conditions d’élevage. 

Tableau 10: Taux de prolificité des lots étudiés 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le taux de prolificité des brebis synchronisés est de 114.17 %, supérieur à celui des brebis du 

lot témoin 105.26 %. Cette valeur extrêmement élevée peut se produire sans stimulation 

hormonale, c'est pourquoi la race Ouled Djellal est considérée comme l'une des races ovines 

algériennes les plus prolifiques. 

 

 

 

 

 Lot synchronisé Lot témoin  

Nombre de brebis mettant 

bas 

268 95 

Nombre agneaux nés 306 100 

Le taux de prolificité % 114.17% 105.26% 

Photo 07: Cas de mise bas 
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Les résultats de prolificité observés dans notre étude sont similaires à ceux rapportés par 

Mansour et Oucif (2013) avec un taux de 112.5%, mais supérieurs à ceux obtenus par 

L’ETELV (2001), et Bouafia et Lamara (2009), avec des taux de 111% et 108% 

respectivement. 

Des résultats très élevées de 250%, 243% et 260% ont été signalés respectivement par, Lahlou 

et Kassi (1989) ; Eldhaoui (2004) et El Fadili (2005).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Photo 08 : Agneaux nés vivants 
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Le taux de la prolificité obtenu suite à une stimulation de nombre d’ovulation par la PMSG 

qui a augmenté le nombre de gestation gémellaires, sur la totalité de 268 brebis ayant mis bas, 

38 brebis ont des jumeaux (76 agneaux) et 230 ont des portés simples. En fait, le niveau de 

nutrition et la saison au moment de la lutte affecte la prolificité ; selon les chercheurs, 

Machensie et Edey (1980) un pourcentage élevé de non gestation suivi de cycles œstraux 

prolongés a été observé chez les brebis sous- alimentées 

Arbouche (2013) a confirmé que la saison affecte le taux de prolificité où durant le mois 

d’avril –mai, elle a atteint 130% et durant le mois de juillet- aout, elle était de 100%. 

II.2.3. La fécondité  

La fécondité est le résultat de la fertilité et la prolificité, elle est exprimée par le nombre 

d’agneaux nés par brebis accouplées ou inséminées dans un temps déterminé.   

Tableau 11: Taux de fécondité des lots étudiés 

 

Selon les résultats de notre étude, les taux de fécondité sont de 98.70% chez les femelles 

synchronisées et 32.25 % chez les témoins. 

D'après Kerbaa (1974) et Turriers (1976), l'intervalle de fécondité varie dans les troupeaux 

ovins en Algérie de 90 à 110 %. Nous pouvons donc affirmer que nos résultats sont 

conformes aux normes algériennes. 

Nos résultats sont comparables à ceux rapportés par Belkasmi (2010) qui a déclaré un taux de 

fécondité de 97%, mais restent inférieurs à ceux enregistrés par Harzellah et Temmar (2009), 

avec des taux de 125 %.  Meziani (2011) et Mansour et Oucif (2013), ont rapporté des taux 

de fécondité de 69.23% et 50 % respectivement. 

D’après Arbouche et al. (2013), l’âge des brebis influence la fécondité, elle est faible 

(83.30%) chez les brebis âgées de 6 à 8 ans contre un taux élevés 112.50% chez les brebis 

 Lot synchronisé Lot témoin  

Nombre de brebis mises à 

la reproduction 

310 310 

Nombre agneaux nés 306 100 

Le taux de fécondité % 98.70% 32.25% 
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âgées de 3 ans. Ainsi qu’un bon état de santé et la conduite d’élevage des brebis ont une 

relation directe avec le taux de fécondité 
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Conclusion 

La maîtrise de la reproduction, est une pratique nécessaire en élevage ovin. Elle met en œuvre 

des stratégies techniques ou de conduite des troupeaux permettant d’optimiser la reproduction 

(monte naturelle ou insémination artificielle) notamment en période d’anoestrus (saisonnier, 

postpartum), et ceci de façon adaptée aux différentes espèces dans leurs systèmes d’élevage 

(intensif, extensif). Ainsi, la maitrise des paramètres de reproduction par des traitements 

hormonaux chez les brebis est l’objectif principal de notre travail. 

Le protocole de traitement hormonal utilisé dans notre étude est la synchronisation de l’œstrus 

par des éponges vaginales imprégnées de progestagène (30 mg), suivie par l’injection d’une 

dose de PMSG, au moment du retrait des éponges chez 310 brebis de race « Ouled Djellal ».  

Un autre groupe de 310 brebis est étudié comme témoin afin de comparer les performances 

reproductives des deux lots.  

Les résultats obtenus chez les brebis du lot synchronisé sont convaincants en comparaison 

avec ceux du lot témoin, en effet, le taux de gestation était de 87.09% pour le lot synchronisé 

et seulement de 32.25% pour le lot témoin. 

Nos résultats confirment aussi que les brebis ont fortement réagi à l’effet des traitements 

hormonaux, cela se traduit par une amélioration des taux des paramètres de la reproduction 

obtenus, dont la fécondité, la fertilité et la prolificité qui sont respectivement de 98.70%, 

86.45% et 114.17% chez les brebis synchronisées, alors que chez les brebis du lot témoin les 

valeurs obtenues de ces paramètres sont 32.25%, 30.64% et 105.26% respectivement.  

Pour une bonne maitrise de la reproduction chez les ovins, le traitement hormonal permet 

d’avancer et de regrouper le moment d’apparition de l’œstrus en contre-saison, d’où une 

meilleure maitrise des mises bas et de l’alimentation des brebis concernées. 

Nous avons pu tracer quelques recommandations du moment que les méthodes scientifiques 

et zootechniques influencent sur les performances de reproduction, il faut donc :  

 Informer les éleveurs sur l’importance du suivi de l’élevage par les vétérinaires 

(vaccination, suivi médical, conseilles…etc.) pour une bonne maitrise de la 

reproduction et pour avoir un rendement important avec des charges abordables, 

 Programmation des formations périodiques par la direction des services agricoles 

(DSA) afin d'augmenter les capacités professionnelles des éleveurs dans leurs 

domaines d’élevage 

 Pour une bonne production et reproduction il faut assurer que les animaux sont dans 

les bonnes conditions d’ambiance (alimentation équilibré et surtout adaptée aux 

besoins des animaux, absence de stress, hygiène et conduite d’élevage…etc.) 
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